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L’hypnotisation forcée et contre la volonté arrêtée 
du sujet 

 
Par le docteur ABDON SANCHEZ HERRER0 

 
Professeur  de clinique médicale à la Facuité de médecine de Valladolid. 

 
Tant que l`hypnotisateur n'emploie d'autres procédés et 
moyens hypnogeniques, que ceux si connus, de la fixité du 
regard du sujet, soit dans le regard de l'opérateur, soit sur les 
extrémités des doigts index et majeur de l`une des mains de 
celui-ci, ou bien des passes, ou de toute autre opération, mémè 
accompagnée de la suggestion verbale, qui réclame une 
position on un exercice plus incommodes ou fatigants que la 
position et la tranquillité du sujet, comme cela arrive toujours 
; en supposant même que celui-ci n’est pas aveugle et 
conserve la posture ordonnée, on en trouvera encore beaucoup 
qui soient doués d`une résistance suffisante â Hiypnotisme 
pour fatiguer l'opérateur, au point de faire désister celui-ci de 
son entreprise. Pour ces nombreux cas j'ai inventé un appareil 
hypnofisateur (l) qui, avec la seule condition, que le sujet ne 
soit point aveugle, et se soumette pour un temps indéfini à la 
position hypnogenique, vainc toutes les résistances, s'il est 
aidé par des suggestions de sommeil, faites à intervalles de 
cinq à dix minutes et d’une patience de la part de l`opérateur, 
à l'épreuve mémed lieures dattente. Il vainc toutes les 
résistances dans les conditions exprimées plus haut, quand 
même le sujet emploie toute l`énergie de la volonté, pour ne 
pas dormir. 
 
 
(I) Voy, la description et la photographie dans mon livre : 
L'hypnotisme et Ia suggestion, p83. 



Le sujet peut être aveugle, tremhleur au choréique, et 
.quand .même il le veuille, ne pourra pas prendre la 
position hypnogénique ; mais dans ces circonstances, 
les opérations que ne réclament pas cette position 
déterminée et fixe, et la suggestion, en viendront 
presque toujours à bout, et dans le cas contraire, il 
reste toujours la ressource extrême dont je vais 
m'occuper. 
Les individus les plus difficiles, au point d'ètre 
inabordables, sont sans doute ceux qui, devant être 
hypnotisés, non seulement ne veulent pas, mais qui 
encore résistent de toutes leurs forces a pretidre la 
position convenable, s'agitent et luttent avec rénergie 
du désespoir pour déjouer tous les procédés 
d`hypnotisation. Il est clair, qu’au point de vue 
thérapeutique, de tels individus doivent être ou enfants 
ou fous, les seuls sur lesquels il est permis, sur la 
demande de leurs familles, d'exercer une violence dans 
le but de les hypnotiser ; mais le jour est proche de 
l'introduction, dans le droit pénal, de l`hipnoscopie 
inquisitoriale,et alors il se produira avec fréquence des 
cas où des inculpés doivent résister, par tous les 
moyens imaginables, à être placés dans un état dans 
lequel le mensonge est impossible. 
Malgré que j'aie traité cette question, d’une manière 
très étendue dans mon livre précédemment cité, j'ai 
cru opportun d'insister sur la démonstration de la thèse 
uniquement soutenue par moi. que je sache, que tous 
les individus humains sont hypnotisabies, qu'ils 
veuillent ou non êtrehypnotisés. 
On doit d’abord distinguer trois classes de su jets 
parmi ceux qui ne veulent pas être hypnotisés et qui ne 



se prêtent pas à se placer dans la position 
hypnogénique, ni à la conserver. 
1° Ceux qui sont facilement hypnotisables, qui ont été 
plusieurs lois hypnotisés jusqu’au somnambulisme ou 
autre irrade du Sommeil suggestible. 
2º Ceux qui sont facilement hypnotisables, mais qui 
n’ont jamais été hypnotisés, ou s'ils l`ont été, ne sont 
pas arrivésà acquérir un degré de sommeil assez suggestible 
3º les résistants. 

Je juge presque impossible qu'un individu plusieurs fois 
hypnotisé en somnambulisme, et quels que soient les motifs 
qu`il ait pour ne pas se laisser hypnotiser, résiste à la présence 
et à l`ordre suggestif de son hypnotisateur antérieur, et ne 
prenne immédiatement la position hypnogéniquè, et ne dorme 
; ou bien qu'il ne s'endorme dans quelle position que ce soit 
dans laquelle le surprend la suggestion somnifère. Mais, de 
toutes manières, la violence nécessaire pour le soumettre à la 
position dans laquelle il avait coutume de s'endormir serait 
petite, et sa résistance à l'hypnotisme très faible. 
Pour les deux autres classes de sujets, et même pour celle 
citée, il y a en loul cas, trois moyens de violence. Le premier 
consiste à les surprendre pendant le sommeil ordinaire et au 
moyen de passes el de suggestions habilement dirigées, les 
transformer en véritables hypnotisés. Ce moyen est peu 
applicable quand le sujet se doute quoit va l’hypno- tiser 
contre sa volonté et dans un but qui le contrarie, parce que, a 
la première opération ou suggestion, il s'éveillera presque 
toujours. Le second pourrait être nommé violence mécanique, 
et sa découverte est due â l`éminent médecin de la Snlpètrière, 
M. Auguste Voisin. Comme son nom l'indique, il se réduit a 
assujettir les individus, soit au moyen des aides ou d'attaches, 
dans une position convenable et fixe, employant les 



blépharoslates pour les obliger à conserver les yeux ouverts, et 
se servir de tous les moyens hypnogéniques connus ; 
spécialement la lampe de magnésium, ou mieux lampe 
électrique placée auprès des yeux un peu au-dessus, la 
suggestion coup sur coup, et la patience. Mais ce moyen 
restera pour toujours rélégué dans les maisons de fous, et un 
jour dans les prisons et les bagnes ; pour ma part, je doute 
qu’il donne des résultats sur des sujets résistants, sans 
provoquer des perturbations que je ne puis déterminer pour le 
moment. C'est, en effet, une scène horrible et impossible 
dans le sein des familles, ce qui se produit quand on 
attache sur un fauteuil un sur un lit un parent, crispé par la 
colère, vociférant, et invoquant la pitié • des assistants, 
lançant dos injures et des blasphèmes, se tordant dans son 
immobilité, et présentant une figure pleine d'une terreur et 
d'un désespoir indescriptibles, avec les veux carrés par les 
branches des blépharoslates» tout violacé par les efïorts 
impuissants qui augmentent la coloration vert-noir, si on 
veut arrêter les blasphèmes au moyen du baillon. 
Ceux qui sont faciles à hypnotiser, s'ils se prêtaient volon-
tairement à l'opération, seraient hypnotisés contre leur 
volonté par ce procédé; quant a ceux qui résistent, j'ignore 
le moyen ; je manque de l'expérience suffisante sur cette, 
matière; je puis scellement dire qu'une tentative de ce 
genre échoua complètement, 
Il reste pour ceux-ci, comme pour les autres disposés à 
résister à Ihypnotisation par tous les moyens, surtout 
quand on veut éviter des scènes pénibles et des accidents 
possibles, le troisième moyen de violence, qu’on peut 
appeler la uar- cotisation préalable, dont les résultats sont 
constants. J'ai pris une part dans cette découverte, qu'on 
appréciera par la relation suivante. 



Je lus dans la Revue de l`hypnotisme, 2º année, page 297, au 
commencement de 1SS8, la communication faite par M. le 
docteur Rifat à la Société de Médecine de Salonique, dans 
laquelle il affirmait que le sommeil chloroformique, celui 
produit par le chloral, par la morphine et par tous autres -
narcotiques, avait des périodes aussi suggestibles que 
l'hypnotisme somnambulique lui-méme, et quand l'occa-
sion se présenta, je fis l'expérience du fait, quant à ce qui 
est du chloroforme. Je choisis et jexpérimentai successive- 
ment sur les sujets sur lesquels je pouvais le faire et qui 
présentaient le caractère uniforme d`une résistance a 
l'hypnotisme supérieure à demi-heure de position, 
opérations et suggestions hypnogéniques. Sur six sujets 
qui furent tous soumis à celle épreuves sur les six je reconnus 
l'exactitude de l`afîirmation de M. Rifat. Lu 
chloroformisation, â la fin de la période plus ou moins notable 
d`excitation nerveuse, et dans les moments qui précèdent le 
délire tranquille ou loquace, qiie cet auteur compare avec 
raison au somnam- bulisme actif, est un sommeil aussi 
suggestible que l'hypnotisme somnambulique. 

Mais, il m`arriva que sur quatre de mes sujets, soit que j'eusse 
précipité l`inhalation chloroformique, soit, par la réceplibililé 
exaûrérér de ceux-ci pour l`action anesthésique, que pendant 
la première chloroformisation, les moments dans lesquels se 
présente la suggestibilité furent de si peu de durée, qu`ils me 
donnèrent à peine le temps pour faire les suggestions 
probantes et ne me permirent pas d’en faire d'autres qui 
pussent se vérifier après le sommeil médicamenteux, 
comparables à celles appelées post-hypnotiques. 
Incomplètement satisfait de tels résultats, je me décidai à 



répéter la chloroformisation, le jour suivant sur deux dés 
sujets, et après deux jours sur les deux autres, avec les 
précautions nécessaires pour voir si je réussirais à prolonger la 
période de suggestibilité,’et de cette répétition sortit le rayon 
de Lumière, précurseur de la transformation du sommeil 
chloroformique en hypnotisme. 
On des individus s’endormit comme un somnambule après 
quatre ou einq aspirations de chloroforme, je retirai f appareil 
d inhalation, et le sujet resta somnambule et sugges- tible tout 
le temps que je voulus (deux heures). Les trois autres 
nécessitèrent moins df la moitié de temps et de 
médicamentation que dans l'expérience précédente pour 
arriver au detrré de chloroformisation. Je déduisis alors 
< - 
que le chloroforme est un moyen suggestif de premier ordre, 
et qu’avec. lui on arriverait à hypnotiser tout le monde. 
D`abord je suggérai au premier, dans son somnambulisme 
pseudo - chloroforutique. qu‘a l‘avenir on n’aurait pas besoin 
d'un pareil agent pour arriver á un sommeil semblablé. Une 
demi-minute de fixité de son regard dans Ie mien 
devait suflire, et et cette suggestion donna le résulat 
obtenu. Jesuggerai aux autres pendant la période de 
suggestibilité de la chloroformisation, qu'ils 
résilieraient chaque fois moins à Faeiiott anesthésique, 
et celui qui larda le plus ne tarda que cinq jouis à 
s'endormir presque instantanément, par Implication 
s*>us les narines de l`inhalateur sec ou hummecté 
avec un peu d`alcool. Je suggérai alors qu`aucun 
médicament ne serait nécesaire à la première occasion, 
pour obtenir les mêmes résultats. 



En résumé. quatre sujets résistants h Hypnotisme, 
amenés facilement en êtres hypnotisables et excellents 
somnambules par l`action du chloroforme, par la 
suggestion puissante qui l`accompagne et par les 
suggestions de transformation, failes dans la période 
opportune du sommeil anesthésique. 
Ceci était concluant, quant à vainere les résistances 
inconscientes à l`hypnotisme ; mais ne l`ètait pas 
encore assez quant aux résistances opposées par la 
volonté. 
Peu de temps après se présenta une dame, attaquée 
d`une vraie manie dêmonophobique, qui considérait 
l´hypnotisme comme un art satanique et qui commença 
par refuser absolument ce moyen de traitement. En 
outre, avant de formuler une opinion, son médecin de 
Madrid avait tenté l`hypnotisation pendant un mois en 
séances journalières de demi-heure à deux heures, sans 
résultat. Je me trouvais done en présence d’un cas 
d’épreuve, résistant en premier lieu et refusant maintenant 
l`hypnolisation avec une volonté de maniaque. Je lui 
proposai la chloroformisation comme dernier recours pour 
obtenir sa guérison, et je ne lui dis plus un mot de 
l’hypnotisme une fois éveillée: elle accepta le moyen. 
Quinze grammes de chloroforme versés dans 
l'inhalateur sufiirent pour provoquer, en moins de cinq 
minutes, la période suggestible du sommeil 
anesthésique et j ` e n t r e p r i s  la tache suggestive-
therapeutique et suggestive-transforma- trice en même 
temps. 
 
Le lendemain, trois grammes de chloroforme suffirent; le jour 
suivant, l'inhalateur à sec, et le quatrième jour, elle- même, 
convaincue de son erreur, me demanda d’aban- donner le 



médicament, car elle était, súre de s’endormir en regardant 
l'extrémité de mes doigts index et majeur, suggestion 
employée dans les séances précédentes. Le traitement dura 
deux mois, et son hypnotisation fut presque toujours 
instantanée par le proeédé sus-mentionné. 
Depuis, j'ai fait la preuve plusieurs fois de la transformation, 
n'ayant éprouve qu'un seul insuccès dont je ne veux pas parler, 
parce qu'il fut positivement du à des obstacles et à des 
suggestions opposées de la famille de la malade, au résultat 
que je me proposais, et qui me forcèrent à aban- donner mon 
entreprise. Cet insuccès est venu me confirmer dans mon 
opinion que les fous peuvent rarement être traités 
efficacement au sein de leurs familles; mais non détruire la 
sûreté d'expériences répétées dont la conclusion est: 
Par la chloroformisation préalable et la suggestion dans sa 
période suggestible, on arrive toujours à l'hypnotisation en 
somnambulisme, quelles que soient les résistances 
inconscientes ou volontaires opposées parle sujet. 

 
 


